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        Jean-Baptiste Say(1767- 1832)

I)Biographie 

Jean-Baptiste Say est né, à Lyon le 5 janvier 1767,d'une famille protestante émigrée à Genève avec la révocation de l'Édit de Nantes et revenue en Franc au XVIIIème siècle.

Issu d'une famille de négociants protestants, Jean-Baptiste Say fut d'abord employé dans une banque. Lors d'un voyage en Grande-Bretagne, il put étudier les premiers moments de la révolution industrielle ; il adopta alors les idées d'Adam Smith, et, de retour en France, il en devint un ardent propagandiste. En 1789, il publia une brochure, la Liberté de la presse, qui marque son engagement en faveur du libéralisme. De 1807 à 1813, il se consacra à l'industrie et géra une filature de coton. Après la chute de l'Empire il retourne en Angleterre pour un séjour que sa gloire d'économiste rend triomphal.

Grâce à James Mill, Say rencontra David Ricardo une première fois en 1814, et il entretint une importante correspondance avec lui jusqu'en 1822, date de leur seconde rencontre ; en 1819, pour la première traduction en français des Principes de l'économie politique et de l'impôt, de Ricardo, Say donna des notes explicatives et critiques. En 1821, il publia des Lettres à M. Malthus, afin de répondre à la critique de la loi des débouchés que ce dernier avait présentée dans ses Principes d'économie politique considérés dans le rapport de leur application pratique publiés en 1820.

          II) La principale théorie
Son principal apport reste la "Loi des débouchés": L'offre crée sa propre demande, les produits s'échangent contre des produits. En d'autres termes, toute offre nouvelle s'accompagne d'une distribution de revenus qui permettra d'écouler la nouvelle production, de telle sorte qu'il ne peut y avoir de crise de surproduction. 

      L'analyse de Say a profondément marqué l'analyse Néo-classique et constitue un de ses fondements, puisque l'offre est créatrice et régulatrice. 

     Keynes critiquera cette loi et avancera que l'on ne peut espérer un ajustement automatique de la production et du revenu. 
     En effet, une partie de l'épargne peut être thésaurisée et donc retirée du circuit économique. 
     Les décisions d'épargne et d'investissement sont largement autonomes, et n'ont aucune raison de s'ajuster spontanément. 

      Néanmoins, on cite aujourd'hui encore la loi des débouchés comme étant la base de l'économie de marché. 

III) Les principaux ouvrages

(Olbie ou Essai sur les moyens de réformer les mœurs d'une nation, 1800

(Épitomé des principes fondamentaux de l'économie politique, 1814

(De l'Angleterre et des Anglais, 1815

(Catéchisme d'économie politique, 1815

(Petit Volume contenant quelques aperçus des hommes et de la société, 1817

(Lettres à M. Malthus sur l'économie politique et la stagnation du commerce, 1821

(Cours complet d'économie politique pratique, 1828-1830
IV) Citations
« L’ignorance est attachée à la routine, ennemie de tout perfectionnement. »


« Le cachet de la médiocrité, en tout genre, est de ne savoir pas se décider. »


« Les hommes de toutes les époques se ressemblent : l’histoire n’est pas utile parce qu’on y lit le passé, mais parce qu’on y lit l’avenir. »

« Les produits s’échangent contre des produits. »
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